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-Ah!1 mon Dieu, fit,-elle avec désola.
tion, ce n'est pas ici chez M. Bézmard, mar.
chaud mercier ?

-Si fait', le maître de céans se nom=n
Bénard, il est mercier; niais il a dûi sab.
senter ce soir, et il in'a chargé, moi soiu
meilleur ami, de le remplacer ici jusqu'à
son retour. Peut-êtr.- reviend ra-t-il cette
nuitt peut-ûtre ne pourra-t-il revenir que
demain. E n tout cas, je dois supposer
qu'il ne t'attendait pas aujourd'hui, car il
ne m'a pas prévenu de ton arrivée.

-1l ne m'attendait iii un jour ni l'au-
tre, répondit Tomnette ; niais j'ai dans mon
paquet une lettre qui lui expliquera pour-
quoi il faut que je loge chez lui à present.
A preuve que je ne mens pasajouta-t-elle
après qu'ellle eut fouillé dans sau petit pa-
quet de voyage, la voici, cette lettre qui
dit ce que je suis et ce que je demande.

Et elle la tendit à l'ami de l'oncle B&-
nard.

-Fort blen, dit-il, prenant la lettre et
la posant sur la table, Bénard verra cela à
son retour. En attendant, mets-toi â ton
aise, mon enfant. Si tu as faim, voilà le
buffet; il y a encore un reste de pain et
de fromage Si tu as soifla fontaine est
là. Efn itii te sens prise par le somn-
mneil, va dormir à la chaleur, près du
poêle, et laisse-moi finir de ficeler mes pa-
quets.

UL'omme ne se trompait pas :la voya-
geuse, si rudement éprouvcc, avait -râind
besoin- de nourriture et de repos; mais, on
ce moment, la fim était lu. plus forie :
elle se trahit dans le regard de convoitise
que Toir'ette dirigea vers. a buffet, qu'on
lui avait diési-nC-, nmais qu'elle ne se croy-
ait pas suffisamment autorisée à ouvrir.
ElIle se Consultait, ]hésitait. L'ami du muer-
ier devina son hésitation, et la poussant~

par les épaules dans la direction d'u biuf-1
féot:

-Va dlone*! lui d;,,.1; puisqute tu es la
nièce de Béna.rd, prends ce qu'il y a, mia
petite - ne te gêne pas, prends tout ; mais',
jet'en préviens, si tu n'en a- -Pas assez,
n7cu, demande pas davantage. J

iIl y avait peu dan3 la réserve deé l'on-
jcle de Toinette ; nmai., ce peu était beau-

coup pour elle, qui avait Uiû un moment,
se résigner à ne plus compter sur rien.
Elle prit le croûton de pain dur et le reste

ide fromage dont se composait l'ensemble
des provisions du logis, et s empressa d'aV-
ler se biern poster près du poêle pour faire
chaudement son maigre souper.

Au même instant où elle venait s'as-
*seoir on pleine obscurité dans la boutique,

l-a graud'mère de l'écolier ouvrait lr porte
*de la rue pour appeler son petit-fils.

-Voil! crIa-t-il à la bonne femme qui,
sans l'attendre, s'empressa de refermer la
porte et de retraverser la rue pour rentrer
au plus tôt chez elle.

-Allnsviens, reprit l'enfant s'adres-
sant à sa protégée

-Dans jiotru miaison, puisque grand'-
mère est rentrée.

--Dans ta ma:soii ? répliqua Toinette,
je n'y ai plus que faire, puisque je suis
dans la mienne.

-Tu disais que tu n'ýen avais pas de
maison. observa l écolier.

-Mais si, j'vii avais une ; seulementje
lie savais pas Cil Cille était, cè il se trouve
que c'est ici. 1-- ziiis chez mon oncle B&
nard, où-je v'ais deme~urer tous les jours,
dit Tomnette.

(Al cominuLer.)

D'après des statistiques récentment pub1iëe:!,
le capital engagé dans les mianufactures de Lo-
wvell MýassL, serait de ezS,«ooooo Le nombre
des fabriques est dc i75 avec 943,976 broches
et 23,676 métiers ; 13,z58 femmes et 7,631
hommes trouvent de l'emploi dans ses fabriques
de tissus. Les autres mianufaictures portent cc
nomnbre à 13,S75 femmes et 13,850 hommes.
'Ces -établissemecnts ont livré au commerce, r'an-
née.dernière, z44 millions de verges de coton,
9 millions de verges de drap de toute sorte et
3 millions de verges de tapis. La principale de
ces maniufactureýs est-la. Lawrence Manufactu-

.ring Co. qui 'emploie 2,039 fernies et ;o5 r
3i1QMMÇS.


